
t,,S. 83 MAHE MAIUS DE LEON X 

En latin, sur parchemin, Rome, 1513: 

183 x 12 9 { 115 x 75) nun: 65 feuil lets: 22 ) ignes :rég) 6es â la pointe 

sèche. 
4 Collation; 1 · - dont le premier est utilisé comme contregarde du p.1 ;,,it 

supêricur et les trois suivants sont réglés mais blancs; 

2 - e8
, 96 ; sans réclames. 

Relitn-e en maroquin noir sur ais de cartons estampé en or et à froid; 

sur le plat sup6rieur estampé: MARE Ml\lUS LEONIS PP X; dos à nerfs, 

tranches dorées { vo) r. 'rammaro de Marinis, L§l J.egatura arti stica ••• , .1960, 

no. 453); reliure romaine de l'épogue du manuscrit. 

2° folio: !J.l,!_:ionabil...fil!) quare {fo. 

Tr.:X'I'E: 

Le manuscrit contient un reccuil d.a lctlx-c.s écrit par le J?apc l,éon X 
(Giovanni de' Nedici) et par sas pr.,-;décesseurs au sujet àc l'union c'l 
l'Eglise de St. Gall de Florence à la congrégation lombarde de l'ordre 
des Ermites de St. ·Augustin. Le te.xte commence au fo. 4: In Nomine Sar!,9_ 
et Individuc '1'rini ta is atr · s et f ilii et s Jir i tus sun ti Amen. Nou rin 
universi. et singuli hoc ·esens u licurn Tn:msum ti ~nstrum~_n_!:}~1!!_].ns _ è 
l -:cturi et audituri. •. et se termine au fo. 4v: ••• Sunt omn · a et~in9u 
$upra in hoc li~clJo 1, :rom :->tum est videre de anno domirü 15 J 3. I,aus dc_2. . 
Sous c texte un cndre en or contient le titre du reccuil 6crit · n or 
sur fond bleu: MARE MAlUS/ LEONIS PP X. 
A PlllS · ·urs r p -_j.ses le texte contient la date de la composi lion du rece 
L'information la plus dêtaillêe se trouve au fo. 13v: Rome apud sanctum 
ee~rurn anno Incarnationis Dorn'ni millesimo quingentesimo tercio decimo! 
1dl.hus Iulii eontt,ficotus nostri anno E:ril'no et encore au fo. 23: Sup­
scrJpsi t 1513 A\J;f,• 1:-rancisci' Vi'l3orosi•mensaYius (voir 6galer11cnt Provenan 
Le x e de ce receuil fut imprimé en 1515 à Pesaro comme Pd.vil c. ium 
Fralrwn Bri.rnitanum s. 1\ugustini. 

I: RI'l'URl~: 

Ecrit par deux ou plusicur s m•ins à 1•cncre brune fonc6c. La pr ~mJ rc 1 
tic du m.::inusc:d t st sc:ri te n let l'res gothiques de c h ne ] J c rie, la se· 
conde partie fut •c.rit en lettres humanistes ég;:\Jem n c1..1rsivcs de chan· 
celler·e. Il n'y a peu de doute que Je manuscrit fut ~crit dans Ja char 
cc) lexie papa le. I l cornpoJ"ta aut:rfois le scea u de Léon X (voir .: u:.,si Pr< 
v ·n nec). 

DE CO RA'rION : 

l2 initiales ornées de la hauteur de 3 - 4 lignes: 
ces initiales sont des lettres romaines en or pl c6 s sur fond rouge, v 
ou ~le u rehauss6 de blanc t ncadr6 e n or. 
Le s nnnoirics de Leon X se t.r.ouv nt au fo. 7 (voir l?rov nance). 

Comites Latentes.

Daudon Lacaze, Charlotte. - Ungedruckte Beschreibung, 1978-1986




ENLUMINURE: 

fo. 7 : 1 enluminure à mi-page ( 74 x 80 mm) : 
ncadrée en or comme une peinture, cette enluminure r pré­

sente la scène de donati.on des privilèges et de ce receuil 
même. On voit Léon :X à gauche, nssis sur un trône; <.:1cvanl lui 
à 9cnoux deux frères augustiniens. Le pape leur tond le codc)l 
scellé de sa main gauche et fait un geste de b~nêdictjon de 
la droite. Derrière ce groupe au premier plan l'on aperçoit 
deux cardinaux. La sc~ne se a~roule dans une pi~ce fcrm~e pat 
un mur de fond dans lequel une petite fcn~tre au-dessus des 
tt!tes des moines agenouillés permet un regard sur le ciel, un 
arbre et: un paysage sonunaircment reprêscnté. 
I.e pape, les au9ustlniens et un des cardinaux sont vus de pro­
file et conçus comme des portraits. Le deuxième cardinal, vu 
de race, a &galcment des traits indlvidualisês. 

COMMEN'fAIRE: 

Le manuscrit fut ccrtain0:ment exécuté à Rome comme nous l*indjque Je 
texte et ce qui reste du sceau papal qu'il comportait autre fois • . En 
fait, le sceau a disparu, mais la corde qui le fixait au manuscrit sub­
s · ste et est cxaC' cmcnt la même que ce)Jc qui attacha le sceau de Léon 
X au MS • .l08, un document papal daté le 29 avril 1518. Le sceau de ce 
docUJJ1ent accompagne maintenant ce livre. Il faut en conclure que le 
manuscrit fut écrit~ reli@ et scel16 dans la chancellerie papale. Il 
fut donc certainement aussi enluminé à Rome, mais par qui? 
Tandisque l'activité des enlumineurs à Rome dans la seconde moitié du 
l5ê si~cle cornmence à ~tre mieux connue (voir J. Ruysschacrt, "Miniatu­
ristes I Romains' sous P · c II," Atti del Co_nvegr10 Enen Silvio T>icco­
lomini, Sienne, 1968, pp.24Sff. et idem, 11 Le Miniaturiste 'Romain' de 
l 11 0pus 1 de Michole Carqra, Scriotorium, XXII, 1969, pp.215.ff. et J.J 
G. Alexander, ''Fragments of an illuminated Missal of Pope Innocent V1IJ 
Panthcon, XXXVIll,4, 1980,pp. 377ff.), les premières décennies du 16c 
sibcle reste I explorer. Jusqu'ici les manuscrit produit pour Léon X 
ont généralement été attachés à 1 'école florentine, plus particulière­
ment à l'atelier d'Attavante (voir L. Michelini-Tocci, Miniatures de 
la Renaissance, Biblioteca AEostolica Vaticana, catalogue d'exposition, 
Vatican, )950, no .. 7 et no. 100 et plus récemment J.J.G. Alexander,~ 
Italian Manuscri)ts in the Librar of Ma·'or 1\bbc , Londres, 1969, no. 
W-et Mar Evans dans Renaissance Painting in Manuscripts; Treasures 
~rom the British Library, catalogue d'exposition au Musée Gatty, New Yc 
1983 1 no.l7,p.132ff,). Il est certain que L6on X favorisait ]es artist 
florentin, mais déj3 Alexander dans le cataJogue de la collection Abbey 
émit des doutes sur la production de tous ces manuscrits à Florence, 
et nous les p~rtageons. 
Il n •est pas étonnant de voir appara!tre à Home le style des enlumin ·. u;r 
florentins sous le pontificat d'un pape Médicis, mais cela ne signifie 
pas que )es livres furent faits à Florence. Il st b aucoup plus pro­
bable qu'un pape mécène attira â Rome les artistes les plus divers et 
que les meilleurs entr'eux travaillèrent pour le pontife. 
Notre enlurninm:e est le t..ravail d 1 un artiste de premier ordre. Le port.r 
de Léon X est fort véridique et comparable à celui du Ca1·dinal Giovanni 
ae 1 Medici,futur Léon x, dans le frontispice de la biographie de Lorenz 
ùe 'l•!eàici à la Lauren tienne attribué à Monte di Giovanni del Fora (:Flo­
rence, Bibliothôquc Laurentienne, Ms. 
Ce portrait no\ls montre également le même homme qui fut peint queJques 
années plus tard par Raphael (Florence, Uffizi). On .remarque la m6me 
1ualite de portraits dans la représentation de d ux augustiniens. L' 
artiste avait donc une in ·irio connaissance ,1es pr--rsnnn t1<~0s cc c;nI }ai ~!~ 
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à supposer qu'il travailla à la cour papale même. Son style, sur­
tout en ce gu.i concerne les drapés lourds et trainant (voir 3 e manteau 
du pontife} rappelle le style diAttavante, mais les influences de la 
peint.ure florentine et 1 • éclecticisme gênêrale se f:i t remarqué dnns 
l 1 enluminure à Rome dêjà à la fin du lSe siècle (voir f'. Avril, Dix· 
Si èclfHS d 'Enlut:iinure Ita'J.ien1hE:' V!e - XVIe Siècle) , catalogue à 'c.xpo­
sit:lon, Bibliothèque National , aris, l984, no. 148). Sans pouvoir 
pour l'instant 1 'identifier, nous suggérons que l'artiste travaj lla 
à Rome et fut familier du travail effectué pour les préd•cosseurs do 
L éon X. 
En outre, il fut <.;ertainement familier de l I icono9rapMe sp&cifiquc 
des enluminures des frontispice;; de ce genre de reccuil. La Bibliothèqt 
Houghton de Harvard possède un :manuscrit des f'.Eistola ad heremitas 
~cti Augustin.i de Guillaume d I Estouteville qui fut exécuté sous · le 
pontificat de Sixte IV (aprês 1475) et qui est muni a•un frontispice 
presqu'ident:i.quc à celui de notre' manuscrit (voir Roger s. W1eck, 
Late Medieva1. and Renaissance lllurninated Manuscripts, 1350-J 525, _}n 
the Houghton Library, Harvard University, Cambridge, Mass., 1983 , p • . ll: 
et reproduction no. 38). L'iconographie des scènes de d~dicace est cer· 
ta i nement conservatrice, mais puisque notre codex et celui de Harvard 
furent exécutés pour les augustiniens on peut se demander si chaque 
ordre n I avait pas une iconog.raphie spécifique pour illustrer la recep­
tion de privilèges papaux. 

PROVENANCE: 

Au fo. 7, en bas de page, se trouvent les ar;,,.o.i.ries dé Léon X surmontée 
de la tiare papale. Ces armoiries sont pJacées sur un fond .rouge re­
haussé de rinceaux d'or; elles sont entourée~ d'une couronne en feuille 
àe lauriers 1 iée à droite et à gauche par des rubans bleu, blanc, rougE 

Vente du 3-4 décmnbre ~1929, Hoepli, Milan,p.85 oQ le manuscrit fut dé­
crit co.:mme lombard et reproduit sur pls. LXVII et LXVIII. 

Vente de 1953 1 Hoepli, Milan, ·· Li'brt· Ral"i, p.25 et pl. X. 

Collection de Sir Sydney Cockerell (décrit comme dans celte collection 
en .l960 par Tammaro de Marinis (voir ci-dessous). 

Collection Raphael Esmerian. 

Acheté d;:ms la ve nte Esmerian, le 6 juin 1972 à P;1ris (Palais Galliera: 
lot 7 avec reproduction dans lé catalogue de vente. 

1HB.LIOGRAPHIB : 

Concexnant la reliure seulement: 
'J'anunaro ùe Marinis, La Legatu:i;a Artistica in Ita:lia lH.d Secol;_.L_~ 
XVI, r, Florence, 1960 1 no. 453. Dans c<'!tte publication de Mari n3s 
rapprocha la reliure de notre manuscrit à celle d 'un 'facite J.mprimé 
à Milan en 1517 (son no. 447 aujourd'hui Bibl. Vaticana, l.d.m. 93). 
La comparaison ne nous semble pas évidente. 




